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Économie

Belfort

Sale petit voleur !
C’est l’époque des pirates et des pillards. Les merles
sont particulièrement forts à ce petit jeu et les
pauvres cerises, surtout celles qui sont en hauteur,
sont des proies faciles. Enfin, il faut bien que tout le
monde vive… Photo Xavier GORAU

Sochaux

Les premiers pour Johnny
Ils voulaient être tout près de la scène, hier au stade
Bonal. Alors ils sont arrivés tôt, dès lematin etmême
la veille au soir pour certains ! Des fans que la star
continue de fasciner,malgré le temps qui passe (lire
notre article en pages Région). Photo Jean­Luc GILLME

Montbéliard

Du neuf à Greensboro
Réunion publique sous tente, hier, pour les
habitants du quartier, avant le début, fin 2012, de
gros travaux à l’intérieur et à l’extérieur des
bâtiments. Cerise sur le gâteau : un jardin collectif
de 500m2 pour faire pousser fleurs et légumes.

Belfort

L’âme de la danse
De très belles figures, autant sportives
qu’artistiques, dimanche dernier à l’occasion du
trophée de France organisé par le Shuffle dance
show au stade Pierre de Coubertin. Waoww,
quelle aisance !

23cléspourlesuccès
Àl’approchedeslégislatives,le
Medefasoumisauxcandidats
duNordFranche­Comté23
propositionspourrelancerla
croissancedesentreprises.

J ean­Luc Piton, président du Me­
def Nord Franche­Comté, sait de
quoi il parle. Il dirige une PME à
Luxeuil­les­Bains, la société in­
dustrielle Bruno Richard. Il con­

naît la compétitivité qui fait rage dans
son secteur. Son entreprise fabrique du
linge de maison de luxe. Essentielle­
ment pour les pays du Moyen­Orient.
« Pour s’en sortir, de nos jours, il faut se
placer dans des niches spécialisées »,
précise­t­il. « Nous survivons. Notre
carnet de commande est plein. Mais les
charges patronales et les coûts de pro­
duction sont toujours aussi impor­
tants. »

Cesser d’augmenter les charges
L’État doit maîtriser l’évolution de ses

dépenses publiques. « Plus les charges
payées par les salariés et les entrepri­
ses augmentent, plus la menace sur la
croissance économique est forte »,
martèle Jean­Luc Piton. « Les patrons
ne peuvent être qu’attirés par les pays
à moindre coût dans ce contexte. »

Pour le Medef, les futurs parlemen­
taires doivent aider les industriels à
réaliser des économies, notamment
dans l’énergie. « Dans le Nord Fran­
che­Comté, nous souhaiterions plus
d’initiatives de la part des collectivités
locales », ajoute le chef d’entreprise.
« Les toits des sites de production
pourraient être recouverts de pan­
neaux solaires… Pour cela, il faut dia­
loguer, entre autres. »

Le Medef propose ainsi son analyse
pour valoriser la croissance économi­

que, favoriser les investissements,
l’emploi et le pouvoir d’achat. « Pour
cela, il faut absolument s’harmoniser
avec les règles européennes en la ma­
tière », insiste Jean­Luc Piton. « Pierre
Moscovici, ministre de l’Économie,
parle de compétitivité à la française.
Pour nous, cela ne veut rien dire. Nous
voulons dialoguer avec les futurs ac­
teurs politiques locaux pour trouver,
ensemble, des solutions. »

Il ne peut y avoir une règle française
et une règle européenne pour les diri­
geants d’entreprises. Tant en terme de
marché qu’en terme de formation. « Il
est toujours étonnant et alarmant de

constater que nous avons des difficul­
tés à trouver de la main­d’œuvre quali­
fiée pour nos industries. L’offre ne cor­
respond pas à la demande, sauf sur
Belfort et Montbéliard, avec l’UTBM et
le CFAI, entre autres », conclut­il.

Les 65 candidats des six cantons du
Nord Franche­Comté ont tous reçu les
23 propositions du Medef. À peine 10 %
d’entre eux ont réagi. « Pierre Mosco­
vici n’a pas encore répondu », s’étonne
toujours Jean­Luc Piton. « On verra
bien après les législatives ! »

Paul­HenriPIOTROWSKI
W « Besoin d’Aire » est disponible sur
www.besoindaire.com

K La compétitivité des entreprises est le moteur de la croissance. Photo Jean­Luc GILLME

Faitsetméfaits
Incendie (précision)

Audincourt.­ L’une des
filles du couple dont la
maison avait brûlé le lundi
28 mai au 132 avenue du
8­Mai à Audincourt a
déclaré que les pompiers
avaient tourné dans le bas
du quartier avant de
trouver l’adresse (nos
éditions du 30 mai). L’état­
major des pompiers du
groupement Est nous prie
de préciser qu’il n’en est
rien : « Le panache de
fumée était si intense qu’il
était visible depuis l’entrée
de l’avenue. Les secours se
sont donc dirigés sans
aucune difficulté à la
bonne adresse, sans
chercher l’itinéraire »,
écrivent les sapeurs­
pompiers.

Lyse retrouvée

Belfort.­ L’adolescente de
12 ans a été localisée grâce
à son téléphone portable.
Lyse a été aperçue, lundi en
soirée vers le Super U de
Bavilliers. Elle aurait passé
la nuit de dimanche à lundi
dans ce secteur où il y a
des espaces pour s’abriter.
Elle a été récupérée par la
police et ramenée au
commissariat.

Elle a été entendue en
présence de ses parents. Ils
avaient signalé la
disparition dimanche en
soirée. La jeune fille était
partie en début d’après­
midi. Aux enquêteurs, elle
a expliqué qu’elle ne
supportait plus les
remarques de ses parents.

Circulation perturbée
entre Mulhouse et
Belfort

Alsace.­ La circulation des
trains a été perturbée, hier
entre 11 h 30 et 13 h, à la
suite d’une tentative de
geste désespéré.

À Illfurth, un homme de 81
ans domicilié à Brunstatt a
été heurté par un train de
marchandise qui roulait à
faible allure en direction de
Mulhouse. Il a ensuite été
traîné sur plusieurs mètres
non loin d’un passage à
niveau.

Coincé sous le train, il a été
dégagé par les pompiers et
a été dirigé vers le centre
hospitalier de Mulhouse.
Selon les médecins, la
victime ne souffrirait que
de quelques bleus et de
contusions. Son geste
désespéré a néanmoins
interrompu la circulation
des trains dans les deux
sens pendant une heure
30.

Voiture brûlée

Essert.­ Une voiture a
brûlé rue du Port à Essert,
hier vers 6 h. Elle a été
complètement détruite.

Bessoncourt s’organise
POUR UNE RAISON IN­
COMPRÉHENSIBLE, la
zone commerciale de Bel­
fort­Besoncourt n’avait plus
d’association de commer­
çants. Résultat : sa décora­
tion a été prise en charge,
par la communauté de com­
munes du Tilleul (CCT),
pour les fêtes de fin d’année
2011 et les fêtes de Pâques.
Pour le reste, l’idée de cons­
tituer une association de
commerçants regroupant
les quarante entreprises de
la zone et représentant 450
emplois était en gestation
depuis plusieurs semaines.

Onze fondateurs

L’idée était de promouvoir
cette zone qui doit encore se
développer avec les arrivées
prochaines de Gifi et de Dé­
cathlon et de l’animer.

Un groupe de commer­
çants s’est réuni à de multi­
ples reprises pour réfléchir
à une dénomination qui per­
mettrait à la fois son ouver­
ture aux commerçants de
l’ensemble de Bessoncourt
et du périmètre de la com­
munauté de communes du
Tilleul.

Onze fondateurs, repré­
sentants Auchan, L’opticien
discounteur, Paradiso, Mar­
mara, Magvet, Shampoo,
Crédit Agricole, McDonald’s,
Nilufar, Rêve de Literie, Si­
gnatures cuisine sont finale­
ment tombés d’accord sur la
terminologie « d’association
du pôle commercial de Bes­

soncourt ».
Ils ont élaboré les statuts

qui seront déposés en pré­
fecture. Le 1er juin est deve­
nu une date à marquer d’une
pierre blanche avec la créa­
tion officielle de la nouvelle
association de commerçants
du Territoire de Belfort.

Des défis à relever
Les défis à relever sont de

taille. Mais ils n’effrayent
pas l’équipe composée de
Barbara Daclain, présidente
et gérante de L’opticien dis­
counteur, Jérôme Godfroy,

vice­président et responsa­
ble du magasin Nilufar, Eric
Hoffmann, trésorier et di­
recteur d’Auchan et Patrick
Luthringer, secrétaire et
responsable de Paradiso.

Cette équipe souhaite no­
tamment renforcer la visibi­
lité et l’accessibilité de la
zone en améliorant la signa­
létique routière et autorou­
tière. Il n’est pas normal que
cette zone ne soit pas indi­
quée sur l’A36. Les bénévo­
les souhaitent l’accroisse­
ment des rotations des bus
de transports en commun.

Ils nourrissent d’autres pro­
jets pour promouvoir la zone
en dehors des frontières dé­
partementales et de lui offrir
la notoriété qu’elle mérite.
Ils sont déjà assurés de rece­
voir le soutien de Guy
Mouilleseaux, président de
la CCT et du premier vice­
président Marc Ettwiller.
Qui ont rappelé à l’assem­
blée constitutive la volonté
de la communauté de com­
munes de participer au dé­
veloppement de la zone et à
l’attractivité de son territoi­
re.

P.Ch.

K Le bureau de la nouvelle association avec la présidente Barbara Daclin (en haut à droite). Photo DR

Travauxdevoirie
àÉvette­Salbert
Afin d’améliorer la qualité
des routes pour le confort
des usagers, le conseil gé­
néral du Territoire de Bel­
fort va renouveler la chaus­
sée sur la RD 24 à Évette­
Salbert les 6 et 7 juin.

À la suite d’une dégrada­
t io n im p o r ta n te de la
chaussée sur cette section
de route départementale, la
route sera entièrement ra­
botée et un nouveau revête­
ment en enrobé sera ensui­
te posé.

Les travaux de rabotage
seront réalisés le mercredi
6 juin et la mise en œuvre
du revêtement aura lieu le
jeudi 7 juin 2012, sauf en
cas de conditions météoro­
l o g i q u e s d é f avo r a b l e s
(pluies).

Pendant la durée des opé­
rations, la circulation sur
cet axe sera perturbée. Une
signalisation de chantier
adaptée sera mise en œuvre
pendant les travaux.

Les accès aux riverains et
aux entreprises seront
maintenus. Toutefois, ils
pourront être momentané­
ment inaccessibles.

La direction des routes du
Conseil général s’efforcera
de limiter les nuisances et
reste à la disposition des
riverains et usagers pour
tout renseignement com­
plémentaire en appelant le
03.84.90.94.78.

Hôtel du Département
Place de la Révolution­
Française 90020 Belfort
CEDEX

Circulation

Belfort : la SEMPAT
ausecoursde l’emploi
CHRISTIAN PROUST, élu
belfortain et président de la
SEMPAT (société d’écono­
mie mixte patrimoniale du
Territoire de Belfort) a pré­
senté, hier soir, un bilan de
santé très réconfortant de sa
société qui fédère fonds pu­
blics et privés dans le cadre
de l’aménagement économi­
que. À l’issue du conseil fi­
nancier et technique qui
prépare traditionnellement
le terrain pour le conseil
d’administration (il se réu­
nira le 13 juin), c’est de bon
augure d’ici 2025.

Une étude prévisionnelle
menée pendant six mois
prévoit, en effet, des résul­
tats financiers de plus en
plus satisfaisants, comme
l’explique Christian Proust :
« Dans une situation écono­
mique critique, notamment
pour la Franche­Comté,
nous nous en tirons bien et
nous voulons continuer à
mettre cette puissance fi­
nancière au service de l’em­
ploi. Nos comptes 2011 révè­
lent un résultat avant impôts
de 2.633.000 euros, dont
1.316.000 euros provision­
nés pour créances irrécou­
vrables. Nous prévoyons de
6 à 7 millions de résultats
positifs d’ici cinq à six ans ».

L’une des explications de
cette bonne santé en pleine
crise tient au basculement,
décidé cette année, de près
de 80 % de l’emprunt en taux
fixe plutôt que variable.
Pour le PDG de la SEMPAT,
cette « décision importante
génère une situation sécuri­
sée et une approche confor­
tée ». C’est donc en toute sé­
rénité que deux décisions
économiques concernant
Techn’Hom, le cœur écono­
mique de la SEMPAT, ont été
évoquées, en attente d’ap­
probation par le CA : le
transfert du restaurant inte­

rentreprises prévu aux
Ailettes vers le bâtiment 62 ;
la revalorisation de l’espace
séparant Alstom et GE, afin
d’éviter les accidents du tra­
vail et de permettre une plus
grande autonomie entre les
deux concurrents cohabi­
tant sur le même site. Cette
double démarche entre dans
le cadre du projet Tech­
n’Hom III qui sera mené jus­
qu’en 2014.

Au chevet de laMiotte

Le conseil financier et
technique a également mis
en piste plusieurs démar­
ches : l’achat par la SEMPAT
à sa filiale SAS Alliance de
1.800 m² de bureaux sur Jon­
xion, le centre d’affaires de
la gare TGV ; la reprise du
« Paradis des loups » à Giro­
magny pour en faire un cen­
tre d’activités mêlant hôtel­
l e r i e , r e s t a u r a t i o n ,
commerces et bureaux ; le
rachat de l’immobilier du
centre d’appels belfortain
ESDI, en difficulté (130 em­
plois en jeu) ; le portage fi­
nancier de la clinique bel­
f o r t a i n e d e l a M i o t t e,
également en difficulté (185
emplois directs).

À ce sujet , Chris t ian
Proust insiste sur la néces­
saire coexistence, tant à Bel­
fort qu’à Montbéliard, des
secteurs public et privé de la
santé, enjeu économique
mais aussi d’attractivité de
l’emploi. Les négociations
sont en cours avec la Mutua­
lité. Enfin, le PDG de la
SEMPAT glisse le pied dans
la campagne électorale, van­
tant les mérites d’Étienne
Butzbach (au MRC comme
lui), candidat et président de
la CAB qui travaille main
dans la main avec son orga­
nisme « outil de politique
publique ».

FrançoisZIMMER


